ATELIER 3 : LA LANGUE ENTREPRISE, UNE CULTURE SECTORIELLE

D’un secteur à l’autre, la situation, les besoins et les exigences stratégiques d’une entreprise sont variables. Il en va de même pour l’enjeu linguistique : une entreprise n’a pas le même registre linguistique selon qu’elle se situe (à titre d’exemples) :

dans le domaine pharmaceutique et qu’elle cherche à communiquer sur ses recherches de nouvelles molécules (Aventis Sanofi) au sein de ses filiales étrangères

dans le domaine automobile et qu’elle souhaite délocaliser sa « culture managériale » (Toyota en France, Renault en Slovénie) 

dans le domaine de la grande distribution et qu’elle a à gérer une importante quantité de stocks ou qu’elle travaille à flux tendu (Carrefour en Chine) 

Dès lors, si chaque entreprise a son identité propre, chaque secteur d’activité peut produire sa langue propre et ses référents. Les enjeux du plurilinguisme seront justement de préserver « la culture de secteur » propre à l’entreprise, c'est-à-dire le savoir que celle-ci a pu accumuler et développer sur un secteur d’activité propre. C’est particulièrement dans le domaine des TIC avec des entreprises comme Sony ou Orange.

Points à discuter au sein de l’atelier : 

· Exemples sectoriels et applications du plurilinguisme

· Le capital de savoir de l’entreprise et son expression 

· Le cas des secteurs de haute technologie 

